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Deux visages, deux lecteurs. Les frères designers
Ronan et Erwan Bouroullec nous font visiter
chacun leur bibtiothèque, visuelle pour le premier,
romanesque pour [e second. Une complémentarité
à l ' image de leur travai[?

Two faces, two readers. Designers and brothers
Ronan and Erwan Bouroullec both show us their
own bookshelves, visual for the former and
romantic for the latter. Can this complementary
nature be found in their work?

L'ARCHITECTURE D'AUJOURD'HUI.
Récemment, avez-vous été touchés
par une lecture?

D ONAN BOUROULLEC. Non, it peut
Ff,.. p.r.", oe tongs moments sans
que je tise. Tout dépend de ce que I'on
appette ta lecture J'achète beaucoup de
livres. Regardez mon bureau, les l ivres
y sont plutôt présents ! lts sont autour de
moi et en moi. J'ai une bonne mémoire,
je les connais quasiment page par
page. C'est une mémoire assez imagée,
visuel te,  pas une mémoire de lecture.
Parmi mes livres de référence, aucun
n'est  en f rançais,  i ls  soni  souvent en
japonais ou en atlemand, deux langues
que je ne maîtrise pas. Pour moi, i ls n'en
resient oas moins d'une ctarté absolue.
Les l ivres qui comptent pour moi sont
des l ivres que je n'ai jamais [us. Je suis
ptutôt quetqu'un de [ ' image.

Le contraste entre vos deux bureaux
est saisissant: d'un côté,
un mur de f ivres, de I'aulre, tabula
rqsa ! Oir sont vos livres, Erwan ?
Parmi ceux de Ronan?

ERWAN BOUROULLEC. Non. je ne
htouche Das aux l ivres de Ronan.
Ma bibt iothèoue est  ent ièrement dans
ma cave, je n'ai plus de place chez moi.
D'ailteurs, je me suis mis à l ire sur iPad.
Personnellement, je tis principatement
des romans ei  des essais histor iques.
Récemment, j'ai découvert Vie et Destin
de Vassiti Grossman (Le Livre de Poche,
2005). C'est un l ivre très dur, centré sur

L'ARCHITECTURE D'AUJOURD'HUI.
Have you recently been touched
by something you have read?

DONAN BOUROULLEC. No long
I \periods can go by without me read-
ing.  Everything depends on what you
call reading. I buy a lot of books. Look
at my of f ice.  There are lots of  books!
They surround me and are inside me.
I  have a good memory.  I  know them
vir tual ty page by page. l t  is  a picture
memory that is v isual ,  noi  a reading
memo.y. None of my reference books
are French. They are often in Japanese
or German; two languages that I don't
speak. Nonetheless, for me they remain
absolutely clear. The books I consider
imoortênt are books that I have never
read. I am more of a picture person.

The contrast between your two offices
is striking: on the one hand,
a wall oI books, on the olher, nothing!
Where are your books, Erwan?
Are they among Ronan's books?

ERWAN BOUROULLEC. No. I don't
Ltouch Ronan's books. My t ibrary
has completety taken over the cellar.
But I don'l have any space at home. Into
the bargain, I 've started reading on my
iPad. Personatty, I mostty read novels
and historical essays. Recently, I discov-
ered LiJe and Fate by Vassiti Grossman
Nintage Classics, 2006). lt is a very dif-
f icutt book, focussing on the Battte of
Stalingrad. The writer draws very dis-
tinct parallels between the excesses of
Stalinism and Nazism, and at the same
time he portrays the peopte l iving in the
debris very ctearly. Latety, I was also
moved by The Collector of Worlds by llija
Trojanow tFaber & Faber, 2008). This is
the story of the l ife of Richard Francis
Burton, who is fa i r ty wett-known in
Êngland. He entered the army during the
cotoniat period and demonstrated a cer-
tain skilt for btending into the cuttures in
which he found himself. He even lost his
own identity, and rejected by the entire
colonial  estabt ishment,  he became a
sort  of  permanent renegade. These
two books wonderful ly reveal  man's
remarkabte abitity to adapt. I look for
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ta batai t {e de Stat ingrad. L 'auteur fa i t
des paral lètes extrêmement ctairs entre
les dérives du stal inisme et le nazisme,
mais en même temps, i I  présente t rès
concrètement les gens qui vivent dans
les décombres. Dernièrement, j 'ai  éga-
lement été touché oar Le Collectionneur
de mondes d' l t i ja Trojanow (Libret to,

2011). C'est te récit  de la vie de Richard
Francis Burton, une f igure assez connue
en Angteierre. Cetui-ci  rentre dans [ 'ar-
mée à t 'époque coloniate et fait  preuve
d'une certaine habi teté oour se fondre
dans les cul tures au sein desouel tes
iI  se trouve. l l  en vient même à perdre

son identi té, et rejeté par tout t 'establ i-
shment colonial,  i t  devient une sorte de
transfuge permanent. Ces deux ouvra-
ges révèlent t rès bien la remarquable
facul té d 'adaotat ion de l 'être humain.
C'est ça que je cherche dans les l ivres:
des choses extrêmement simotes, des
bruits de porte, des r i tuels, des organi-
sations sociales, dif férentes façons de
se comporter. En l i t térature se déploie
une profondeur de descr ipt ion assez
touchante. Divers facieurs s'entrecho-
quent, ce ne sont que de peti tes choses,
mais des constructions psychotogiques
extrêmement comolexes s 'é[aborent
aussi tôt l  C'est  [a fameuse madeteine
de Proust. La l i t térature dit  de manière
simpte notre votonté éperdue de vivre,
de découvr i r  des choses. Mon monde
se situe [à.

AA. Si l'on revient au début de votre
carrière, trouve-t-on des < livres
amorces>>, des <l ivres tournants>?

D Le premier qui  fut  extrême-
l \  ment important pour moi,  et  qui
[ 'est  encore,  je l 'a i  acheté autour de
mes 16 ans, à Quimper:  Donald Judd.
Râume/Spaces (Hatje Cantz, 1993). l l
présente [a fondai ion Judd à Marfa,
dans [e Texas. l l  détait te à [a fois [e tra-
vai l  de Donald Judd, I 'archi tecture du
l ieu,  I ' instat lat ion précise de ses sculp-
tures et  son bât iment du 101 Spr ing
Street à New York, que j 'ai  I ' impression
de connaître pièce par pièce. Dona{d
Judd a réatisé quetques meubles. Je ne
pense pas qu' i l  étai t  un bon designer,
mais j 'apprécie vraiment ses choix: son
admirat ion pour Michael  Thonet,  pour
Alvar Aal to et  Artek,  son amour pour
les objeis quotidiens, rust iques, comme
son poête à bois.  Le second l ivre qui
compte, pour des raisons simi la i res,

c'esI Glenn Murcutt. Guvres et Projets
(Françoise Fromonot, Galtimard/Etecta,
1995).  Quand j 'étais étudiant,  j 'étais
bien plus fasciné par [ 'archi tecture
vernaculaire des hangars, [ 'architecture
métaltique, te début de [a génératisation
des supermarchés en pér iphér ie des
vi l les,  que par l 'archi tecture t radi t ion-
nette des maisons bretonnes. Dans ce
domaine- là,  Gtenn Murcutt  reste une
référence. Son archi tecture n 'est  pas
préfabr iquée, mais i l  fa i t  usage d'été-
ments industr iets de manière t rès inté-
ressante.  En générat ,  les archi tectes
qui m'intéressent [e ptus sont ceux qui
réussissent à mettre au point  de nou-
veaux systèmes construct i fs,  en rela-
tion avec des matériaux de qualité, une
certaine sensuat i té.

Est-ce que des romans
ont joué le même rôle pour vous,
Erwan ? Certaines fictions
vous ont-elles permis de mieux
comprendre votre approche du design
ou, d'une manière plus générale,
le monde contemporain?

tr Les Pierres Sauvages, de Fernand
L Pouitton (Seuit, 1964), résume irès
bien ce que je cherche en design. l t  d i t
comment se font les choses dans une
forme d'adversi té.  Un l ivre de scien-
ce-f ict ion m'a aussi  beaucoup marqué:
Demain les chiens, de Ctifford D. Simak
(J'ai tu, 1970). Parce qu'i ls disposent de
nombreux moyens de transport  et  de
communicat ion,  l 'auteur imagine que
les hommes n'ont tout simptement ptus
envie de vivre ensembte. l t  décr i t  une
société qui  se désurbanise,  où chacun
va vivre isolé à la campagne, sans p(us
aucune t ia ison. Ce l ivre a été écr i t  au
début des années 1940. l l  est très vision-
naire, très juste en ce qui concerne ces
nombreux supports qui aujourd'hui nous
placent à distance les uns des autres,
qui séparent les corps et nous coupent
de toute matérialité au ooint d'avoir de
moins en moins envie d'être incarné.

Dans la lignée de Frank Lloyd Wrighl,
Charlotte Perriand ou encore Bruno
Munari, vous vous êles rendus au
Japon pour collaborer avec des
artisans locaux (collection Wajima
pour Japan Brand, 2009).
En avez-vous rapporté des livres?
Quel est votre rapport avec
la littérature japonaise ?

t r  Les Jaoonais savent fa i re beau-
L coup à part i r  de r ien,  i t  suf f i t
de l i re Yasunar i  Kawabata pour s 'en
convaincre.  Les bandes dessinées de
Jirô Taniguchi  sont mervei l teuses. Je
les ai découvertes assez récemment: i l
y a tout dedans ! Ça, ça me parte.

f |  
Lors de mon oremier vovase au

I\  Japon, i I  y a une quinzaine d 'an-
nées, j 'ai  acheté un l ivre sur I 'un de mes
designers de référence: Sor i  Yanagi
Design (Sezon Museum of Modern Art
et. Nihon Keizai Shinbun,199ù. C'est [e
l ivre de design qui  me semble [e plus
ctair  de tous, du moins parmi ceux que
je possède. Là-bas, je me suis t ié d'ami-
t ié avec un l ibraire. J'échange avec [ui
quelques dessins contre quelques l ivres.
J'ai eu la chance de retourner au Japon
i I  y a quatre ans: j 'a i  ramené une ving-
taine de ki tos de l ivres -  le maximum
que je pouvais t ransporter en avion.
Ce sont des réper io i res des années
1950, des objets magnif iques, mer-
vei l leusement imprimés. Dans Katachi,
a Picture Book of Traditional Japanese
Workmansh i  p (Bi jutsu Shuppan-sha,
1962),  sont présentés des éléments
d'architecture, des outi ls, des kimonos,
des détai ls de tatami,  des perruques,
des pinceaux, etc.  Dans ma col lect ion
de répertoires, i t  y a aussi Transfer.
Erkenne und bewirken (Peier Erni, Martin
Huwi ler  et  Chr istophe Marchand, Lars
Mûtler Pubtishers, 1999). C'est un extra-
ordinaire l ivre <pré- internet>,  d 'avant
Googte lmages, à la fois constructi f  et
scient i f ique, qui  n 'a malheureusement
jamais été t radui t  en f rançais.  Dans
cette sér ie,  i t  y  a aussi  cet  ouvrage
auquel je t iens beaucoup: The Magic of
a People Oiking Press, 1968). C'est Rotf
Fehlbaum IPDG de Vitra. NDLR] qui me
I'a offert.  A{exander Girard, qui a des-
siné beaucoup de texi i les pour Herman
Mitter, y montre sa cottect ion personnelle
de f igur ines,  qu' i I  amassai t  de manière
compulsive.  Cet les-ci  sont mexicaines,
et les photographies ont été faites par
Charles Eames en oersonne I a
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very simple things in books: door noises,
r i tuals,  sociaI  organizat ion,  and di f fer-
ent ways of  behaving. A fai r ty moving
depth of  descr ipt ion unfolds in l i tera-
ture.  Var ious factors jost le wi th each
other.  They are just  smal l  th ings,  but
very comptex psychological  construc-
t ions immediately spring from them! l t  is
Proust 's famous madeleine. In a simple
way, l i terature states our frantic desire
to l ive and discover th ings. This is my
wono.

AA. !f we look back to the beginning
ol your career, are there any books
you would consider "primers"

or " lurning poinls"?

l) |  bought the f irst in Quimper when
l \  |  was about 16 vears old.  l t  was
extremely important io me, and st i t t  is:
Donald Judd. Rciume/Spaces {Hatje
Cantz,  1993).  l t  presents the Judd
Foundat ion in Marfa,  in Texas, detai l -
ing both the work of  Donald Judd, the
architecture of the space, the accurate
instal lat ion of  h is sculptures and his
bui ld ing on 101 Spr ing Street in New
York, which I feel I  know room by room.
Donatd Judd created a few pieces of
furni ture.  I  don' t  th ink he was a good

designer,  but  I  reat ly t ike his choices:
his admirat ion for Michael Thonet, Alvar
Aalto and Artek, his love of dai ly, rust ic
objects,  such as his wood-burning
stove. For simitar reasons, the second
:mportant book is Glenn Murcutt. Works
and Projects (Françoise Fromonot,
Thames & Hudson, 1995).  When I  was
a student, I  was more fascinated by the
vernacular architecture of sheds, metal

structures,  and the beginnings of  the
spread of supermarkets on the outskirts
of  c i t ies,  than by the t radi t ional  archi-
tecture of  Breton houses. In th is f ie ld,
Gtenn Murcutt remains a reference. His
archi tecture is not prefabr icated, but
i t  uses industr iaI  e lements in a very
interesting way. As a general rule, the
archi tects I  am interested in most are
those who succeed in developing new
construct ion systems, using qual i ty

mater ia ls wi th a certain sensual i tv.

Have novels had the same role for
you, Erwan? Have you been able
to belter understand your design
approach, or in a more general

fashion, the contemporary world
through liclion?

tr Les Pierres Sauvages, by Fernand
L Poui l ton (Seui l ,  1964),  wonder-
fui ly sums up what I  look for in design.
It  says how things are made in a form of
adversity. A science f ict ion noveI also
strongty marked me: City, by Ctifford D.
Simak (Gnome Press, 1952).  Because
mankind has many means of  t ransport
and communicat ion,  the author imag-
ines that people don' t  s imply wish to
l ive. together anymore. He descr ibes a
society becoming less urban, in which
each person I ives in isolat ion in the
couniryside, without any l ink. This book
was wri t ten in the ear ly 1940s. l t  was
qui te v is ionary,  and very accurate in
relat ion to the many devices that now
distance us f rom each oiher,  separat-
ing bodies,  and cutt ing us of f  f rom at l
mater ia l i ty ,  to the point  of  want ing less
and less for bodi lv contact.

In the tradition of Frank Lloyd Wright,
Charlolte Perriand or even Bruno
Munari, you went to Japan
to work with local craftsmen (Waiima

collection for Japan Brand, 2009).
Did you bring back any books?
How do you relate to Japanese
lilerature?

F The Jaoanese know how to
trr  acnleve a lo1 wl ln notnlng. YoU
just need to read Yasunari Kawabata to
be convinced of this. The comic books
by Jirô Taniguchi are wonderfut. I  dis-
covered them quite recently. You f ind
everything in them! They real ly appeal
to me.

Ël  Dur ing my f i rst  t r iP to JaPan,
I \  around 15 years ago, I  bought a
book about one of my reference design-
ers: Sori Yanagi Design (Sezon Museum
of Modern Art and Nihon Keizai Shinbun,
1998).  To me i t  is  probably the c lear-
est of al l  design books, at least among
those i  possess. I  became fr iend with a
bookshop owner there. I exchange a few
drawings with him against a few books.
I was lucky to return to Japan four years

ago. I  brought back 20 ki los of  books
- the maximum I  could t ransport  bY
plane. These are catalogues from the

1950s; magnif icent i tems, wonderful ly
printed. Elements of architecture, tools,

kimonos, latami detai ls, wigs, brushes,
etc., are all shown in Katachi, a Picture
Book of Traditional Japanese Workmanship
(Bijutsu Shuppan-sha, 196D.ln my cata-
logue collection, there is also Transfer.
Erkenne und bewirken (Peter Erni, Martin
Huwiler and Christophe Marchand, Lars
Mûlter Pubtishers, 1999). This exiraordi-
nary "pre-lnternet" book, before Google
lmages, is both constructive and scien-
t i f ic. Unfortunately, i t  was never trans-
tated into French. In th is ser ies,  there
is also a book that I  reat ly value: Ihe
Magic of a People (Viking Press, 1968).
Rolf Fehlbaum [Ed. CEO of Vitra.]  gave

i t  to me. In i t ,  Alexander Girard,  who
designed a lot  of  text i tes for  Herman
Mil ler ,  presented his personal  f igur ine
co{ lect ion,  which he col lected com-
putsively.  These are Mexican, and the
photos were taken by Chartes Eames in
person! o
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Erwan
(à gauche/ lef t )

et Ronan
(à droi te/r ighi) .


